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Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne  
 

Parasha Lé’kh Lé’kha, 10 ‘Hechvan 5782 
 

Nos maîtres nous enseignent que les deux premiers 
millénaires de l’histoire de l’humanité ont constitué l’ère du 
chaos. Malheureusement, le constat est sans appel : Adam 
a fauté, Kaïn a tué son frère, l’idolâtrie s’est répandue, le déluge a fait disparaître le souvenir 
des dix premières générations, les hommes ont construit la tour de Babel pour défier HaShem… 

Avec la naissance d’Avraham, l’histoire va prendre une nouvelle orientation avec la 
reconnaissance et la proclamation de l’existence de D-ieu sur Terre. C’est à ce moment que 
commence l’ère de la Torah et la période de l’apparition du peuple d’Israël au sein des nations 
du monde. 
Au début de la Parasha de Lekh Lekha que nous lisons cette semaine, D-ieu s’adresse à 
Avraham pour la première fois en lui formulant la célèbre injonction : « va pour toi, hors de ton 
pays, de l’endroit où tu es né et de la maison de ton père vers la terre que je te montrerai ». 
Avraham s'exécute. Il prend conscience de la nécessité d’avoir une terre pour porter le projet 
de la spiritualité que D-ieu proposait désormais. Le verset nous précise alors : « Avram prit Saraï 
son épouse, Loth le fils de son frère et toutes les possessions qu’ils avaient acquises et les 
âmes qu’ils avaient faites à ‘Haran ». 
Dans son commentaire sur la Torah, RaShI nous explique que les âmes en question sont en 
réalité toutes les personnes qui se sont converties à la foi en D-ieu. Avram convertissait les 
hommes et Saraï convertissait les femmes. Ils ne se contentèrent pas simplement de vivre avec 
leur foi en leur for intérieur, Avraham et Saraï transmettaient tout autour d'eux, à chaque fois 
qu’ils en avaient l’occasion. Pour eux, leur mission était de détacher les hommes de leurs 
croyances idolâtres afin de les rapprocher d’une spiritualité monothéiste. 
D’après Rabbénou Bé’hayé, cette volonté d’Avraham a été maintenue durant plusieurs années 
au sein de ses descendants. Yts’hak et Ya’akov en firent de même et convertissaient de très 
nombreuses personnes. 
S’il en est ainsi, nous pouvons légitimement nous demander où sont passés tous ces convertis ? 

Pourquoi ne reste-t-il pas de trace de leur existence au sein du peuple d’Israël ? 

Nous ne parlons en permanence que des descendants des patriarches et des matriarches sans 
jamais évoquer tous ces convertis ainsi que leurs descendants. 
Certains de nos commentateurs affirment que tant qu’Avraham était vivant, tous ces individus 
restaient fidèles à ses valeurs mais après sa mort, ils retrouvèrent leurs croyances premières. 
Ils n’avaient plus de maître à penser pour les maintenir dans leur nouvelle foi. Il en fut de même 
pour tous les convertis par Yts’ahk et par Ya’akov. 
D’autres maîtres considèrent que tous ses convertis sont arrivés en Égypte avec Ya’akov au 
moment de la famine qui sévissait à l’époque de Yossef. C’est à ce moment qu’ils furent 
absorbés par la culture et les croyances égyptiennes. Nous avons constaté le même 
mouvement au sein du peuple hébreu et beaucoup se sont convertis. La tribu de Lévy a toujours 
maintenu son identité et a tout fait pour rattraper les autres tribus en les empêchant de perdre 
leur identité. 
Par contre, les Lévy n’ont pas été en mesure de retrouver tous ceux qui avaient été convertis 
par les patriarches. 
C’est là qu’ils ont définitivement disparu de l’histoire juive ! 


